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CHAPITRE XI



a joué un rôle important dans l’histoire chrétienne d’Arménie ;
il faisait partie de la province de Vaspourakhan et semble avoir
été l’un des premiers à recevoir la lumière de l’Évangile. La
tradition arménienne place le lieu du martyre de Saint-Barthélemy
dans la vieille cité d’Albâg, et l’on montre son tombeau dans
un monastère situé à 5 heures au Nord-Est de Bachekaleh. La
population du district est aujourd’hui en majorité musulmane,
mais on y compte encore plus de mille familles arméniennes. Les
pays nestoriens ne commencent guère qu’à partir de Kermi, au
dessous du confluent du Néhil-Tchaï et du Grand Zab.




6 Octobre 
Départ 7 h. 30 matin.


Au moment du départ arrivent nos deux zabtiés ; contrairement à tous les usages, ce sont des fantassins ; nous les congédions, ne voulant pas être retardés par eux. Iskender-Effendi
nous donne pour guide un employé de la régie.

Le chemin ne se dirige pas directement de Bachekaleh à
Tchoukh comme l’indique Kiepert ; il faudrait pour suivre cet
itinéraire, franchir un col très raide avant d’arriver à Tchoukh.
Pour l’éviter, le sentier contourne par le Nord-Est l’éperon
montagneux qui sépare la vallée de Bachekaleh de celle de
Tchoukh, et s’élève ainsi insensiblement au dessus de la plaine
d’Albâg. Dans la plaine se cache le village de Kalaï-Kerari ;
c’est probablement là que l’infortuné Schulz a été assassiné en
Novembre 1829[1]. Entreprenant, courageux, mais faisant trop
montre de ses bagages et agissant trop en grand seigneur, il
avait tenté la cupidité des Kurdes. Après avoir — le premier
dans ce siècle — visité Djoulamérik, il fut traîtreusement assassiné par le chef kurde qui s’était fait son guide. Sa mort tragique augmenta singulièrement la mauvaise réputation du pays ; et les


	↑  Grant et Ainsworth désignent Kalaï-Kerari comme lieu de l’assassinat de Schulz ;
le témoignage de Grant, missionnaire méthodiste, qui est arrivé à Ourmiah peu
de temps après l’assassinat de Schulz doit être d’un grand poids (Grant ; the Nestorians, chap. ix. Ainsworth, ii, 294).
Ritter donne, Erdkunde, ix, 647, les environs d’Arza-Atis à quelques heures plus au Sud, comme lieu probable du crime. Cf. H. Willock’s letter, March 1834, in
the journal of the Royal Asiatic Society. London, 1834, 8, no 1. p. 134−137.)
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